
Conseil d’administration
Président :
   Léo Denis Carpentier
Vice-président :
   Michel Tessier
Secrétaire :
   Pauline Gendron
Trésorière :
   France Lachance
Administrateurs :
   Ange-Aimée Asselin
   Danielle Noreau
   André Filteau

Membres honoraires
Georges Girard
Fernand Pagé, ptre

Cotisations annuelles 
Canada : 20 $
États-Unis : 25 $
Membre à vie : 250 $

Prix à l’unité : 7 $
16 pages

Équipe de rédaction :
Ange-Aimée Asselin
France Lachance
Mise en page :
Geneviève Lamarre

Dépôt légal,
Bibliothèque nationale
du Québec 2016

LA FAMILLE 
À L’OMBRE DU CLOCHER

VOLUME 19, NUMÉRO 1          Printemps 2016

BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ D’HISTOIRE ET DE GÉNÉALOGIE DE SAINT-CASIMIR
510, BOULEVARD DE LA MONTAGNE, SAINT-CASIMIR (QC) G0A 3L0

Visitez notre site internet: www.genealogie.org/club/shgsc

       ISSN 1480-4115 COURRIEL : shgsc@hotmail.com L'abonnement expire le 31 décembre

ACTIVITÉ DU 20e ANNIVERSAIRE - REGARD VERS MON PASSÉ -  AUTOBIOGRAPHIE  
HOMMAGES DE SES AMIS ET COLLABORATEURS - LES PUBLICATIONS DE LA 
SHGSC - ANCÊTRES DE G.-ROBERT TESSIER

DANS CE NUMÉRO

Hommage à notre fondateur
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20 ans en 2016
Merci aux membres
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MOT DU PRÉSIDENT 

L’année 2015 s’est terminée avec le départ de monsieur G.-Robert Tessier, président-fondateur de notre Société et 

éditeur du bulletin Le Cageux depuis 19 ans.

Afin de lui rendre hommage, les membres du conseil d’administration ont décidé de lui consacrer le premier bulletin 
pour l’année du 20e anniversaire de la SHGSC.

Merci à ses enfants, Louise, Yves, Sylvie et Michel qui nous ont permis de fouiller son autobiographie Regard vers mon 
passé qu’il a publié en 2006. Merci à ses amis et collègues qui nous ont généreusement partagé leur rencontre.

Monsieur Tessier demeure notre inspiration et nous espérons poursuivre son œuvre et continuer de donner vie à ses 
nombreuses publications.

Cet automne, à la Bibliothèque Jean-Charles-Magnan de Saint-Casimir, nous inaugurerons un Centre de généalogie et 
d’histoire sous le nom de « Salon G.-Robert-Tessier ». 

Bonne lecture !

Léo Denis Carpentier, 
président RVCSC
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J'ai fait la connaissance de monsieur Tessier lors 
de ma nomination au poste d'administrateur à la 

Société d'histoire et de généalogie de Saint-Casimir en 
1999. Jusqu'en 2015, année de son décès, il a publié 
un bon nombre d'ouvrages et d'articles: une trentaine 
de publications techniques et administratives en lien 
avec sa profession et  une centaine de publications sur 
les sujets de la généalogie et l'histoire, notamment dans 
la revue L'Ancêtre (SHQ), Le Cageux (SHGSC), Le 
Défricheur et La Charcotte. Sa première publication 
en 1950 fut sa thèse de maîtrise en géologie intitulée 
Pétrologie d'une partie de la formation de Charny 
aux environs de Québec (74 pages) mais la plus 
importante, parmi toutes ses publications, est Regard 
vers mon passé éditée en 2006. Il met 25 ans pour 
compléter ce livre de 252 pages dédié à ses enfants et 
petits enfants. Je l'ai reçu le premier avril 2006 avec la 
dédicace « Voici une façon de me connaître mieux. »  
J'ai retenu les dates importantes de sa vie.

1926-03-23

Né à Saint-Casimir de Portneuf, baptisé le même jour 
sous les noms : Joseph-Wilfrid-Gérard-Robert. Il est le 
deuxième enfant de Henri Tessier et Jeanne Bélanger. 

1929-11-06

Son plus vieux souvenir se passe à l'automne 1929 : il a 
trois ans et demi. Suite à une fièvre scarlatine, un virus 
s'est installé derrière son oreille droite. Il se rappelle avoir 
beaucoup souffert. On l'opère à l'hôpital Saint-Joseph de 
Trois-Rivières.

1931-09

Il débute ses études au collège de Saint-Casimir ou École 
Saint-Louis-de-Gonzague avec son frère Jean-Paul. Il garde 
un bon souvenir de ses années d'étude avec les frères de 
l'Instruction Chrétienne.

1939-01-09

Monsieur et madame Henri Tessier inscrivent Jean-Paul 
et Robert à des cours de piano. Après un an, Jean-Paul 
abandonne mais Robert continue jusqu'en 1945. Il adore 
la musique de Bach.

EXTRAIT DE L'AUTOBIOGRAPHIE DE G-ROBERT TESSIER
Par France Lachance

Gérard-Robert Tessier bébé. 
(photo : Collection G.-ROBERT TESSIER) Il a été initié jeune à la musique. Il a joué toute sa vie du piano . 

(photo: Collection G.-ROBERT TESSIER)
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1940

C'est en 1940 qu'il se lance dans la pratique du hockey. Il 
joue avec des équipes du Collège. 

1943-09

Il entre à l'école Montcalm de Québec dirigée par les Frères 
de l'Instruction Chrétienne. Il y fait une classe préparatoire 
à l'entrée à l'université.

1944-09

Il est admis à l'Université Laval en Préscientifique. Il 
s'inscrit le 21 octobre dans le corps des cadets de l'armée 
(COTC).

1945

À l'été, il fait un stage de deux semaines au camp militaire 
de Valcartier. En septembre, il s'inscrit au cours de génie 
métallurgique. 

1946

En mai, il fait un mois d'apprentissage pratique en 
arpentage. Sa demande à la mine Lamarque Mining 
Compagny de Bourlamarque lui est refusée, le quota 

d'étudiants de l'Université Laval étant atteint. Pendant 
cet été-là, il travaille avec son père aux tuyaux de 
béton. En septembre, un nouveau cours vient d'être mis 
sur pied: le génie géologique. L'aventure des grands 
espaces l'attire. L'étudiant inscrit dans ce cours doit 
faire un stage dans les mines et un autre en exploration 
géologique.

1947

Le 20 février, il fait une demande pour un stage à la 
mine Sigma Gold Mines de Val d'Or. Sa demande est 
acceptée et on l'embauche pour l'été 1947. Il prend le 
train pour l'Abitibi à Québec. Il se procure le matériel 
nécessaire au magasin de la compagnie, le tout payable 
à la première paye. Il aime bien travailler dans les 
mines même si le travail est difficile et dangereux. 
À l'automne avec ses compagnons et son professeur, 
il visite des sites géologiques tel que: l'éboulis de 
Saint-Vallier de Bellechasse, les carrières de granite à 
Rivière-à-Pierre, Montauban-les-Mines, calcaire de la 
rivière Montmorency, Charlesbourg et le Mont-Royal. 

G.-Robert Tessier et Jean-Paul Tessier au camp militaire de 
Valcartier en 1945. (photo: Collection G.-ROBERT TESSIER)

Sigma 1947 – G.-Robert Tessier (à gauche) et Louis-Georges 
Tanguay (à droite). (photo: Collection G.-ROBERT TESSIER)
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1948

Son stage en exploration géologique se fait avec la 
O'Brien Gold Mines à Cadillac en Abitibi. Il fait 
le voyage en train à partir de Saint-Casimir. La 
compagnie s'était fixé comme objectif de faire le 
relevé géologique de ses propriétés minières. Ils y 
découvrent du zinc, du plomb et du cuivre. Selon 
lui, le fait de supporter les moustiques: maringouins, 
mouches noires, mouches à chevreuil, mouches à 
cheval contribue à endurcir le corps et à forger une 
tolérance au mal et... le caractère. C'est ce même été 
que M. Tessier décide d'écrire un journal quotidien.

1949

En février, il rencontre Berthe Labadie sur une 
patinoire à l'Esplanade rue d'Auteuil. Le 28 avril, 
moment important dans la vie d'un ingénieur, 
soit L'Engagement de l'ingénieur canadien avec 
certificat et réception de l'anneau de fer martelé, le 
jonc d'ingénieur que l'on porte dans le petit doigt, 
cérémonie tenue au pavillon Mgr Vachon. Comme 
il y a un autre diplômé de Laval du nom de Robert 
Tessier, il y a erreur et il reçoit le diplôme de maîtrise 
en Sciences sociales de son homonyme. C'est à ce 
moment qu'il ajoute la particule G à son prénom (G 
pour Gérard). En mai il travaille comme instructeur 
d'arpentage auprès des étudiants de première année. 
Son emploi d'été est confirmé pour la compagnie 
Québec Labrador Mining and Exploration Ltd, 
devenue Iron Ore of Canada. Il est assistant senior 
sur une équipe géologique d'exploration composée 
de sept membres : le chef, deux seniors, deux 
juniors assistants de ces deux derniers, un homme 
de canot et un cuisinier. Le 17 juin, il prend le train 
à Lévis destination Mont-Joli et delà l'avion DC-3 
« démobilisé » de l'armée, aménagé pour le transport 
de personnes, quitte pour Burnt Creek. N'ayant plus de 
sièges disponibles, il est assis sur une pile d'havresacs. 
Le camp est important, il y a plus de 200 hommes. Le 
but du travail est d'explorer le bassin du Nouveau-
Québec. Le 18 juin c'est le départ pour la base de 
Knob Lake ou un avion Canso doit les conduire au 
lac Evening. Les journées sont longues. Le soleil se 
lève à 3h30 et se couche à 22h30. Ce ne fût pas un 
été facile. Cet été 1949 restera gravé dans sa mémoire 
et dans tout son être. À l'automne,  il entreprend les 
études à la maîtrise et doit choisir un sujet de thèse. 
Un professeur lui propose d'étudier les formations 

de Charny soit les shistes rouges et les grès verts que l'on 
retrouve le long de la rivière Chaudière et sur les deux rives 
du Saint-Laurent, à la hauteur du pont de Québec. 

En  1949,  au  Labrador,  G.-Robert  Tessier  devant  son 
campement. (photo: Collection G.-ROBERT TESSIER)

En 1949, photo de finissant avec diplôme de baccalauréat 
en sciences appliquées.
(photo: Collection G.-ROBERT TESSIER)
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1950-05-15

Il remet sa thèse Pétrologie d'une partie de la formation 
de Charny aux environs de Québec.

1950-06-01  

Il obtient son premier emploi au ministère de la Voirie du 
gouvernement du Québec au Service des sols. Ce travail 
couvre tout le Québec. Son premier voyage s'effectue le 
12 juin à Saint-Malachie de Dorchester.                                                               

1951-07-09

G-Robert Tessier et Berthe Labadie se marient en 
l'église Saint-Charles-Garnier. Quatre enfants sont issus 
de ce mariage: Louise, Yves, Sylvie et Michel et cinq 
petits enfants: Véronik, Anne-Julie, Maude, Pascale et 
André- Luc.

1952-03

Il entre au service de la Prospection. Le mois d'avril est 
consacré à mettre sur pied l'organisation de ce service et 
l'achat d'équipement, dont deux camionnettes. Au mois 
d'août il en est promu chef.

1953

Il parcourt tout le Québec pour son travail. En mars 
Saint-Jérôme et Morin-Heights; en avril Sherbrooke, 
North-Hatley, Fitch-Bay et Mont-Saint-Hilaire; en mai 
Grandes-Piles; du 25 mai au 13 juin expédition sur la 
Côte nord; fin juillet long voyage en Gaspésie; fin août 
Mont-Laurier, Maniwaki, Grand-Remous, Gracefield 
et Farrelton; en septembre Amqui et Saint-Léon; 
27 octobre en route pour l'Abitibi. Le 31 décembre, il 
termine son rapport annuel pour l'ingénieur en chef. 
Au cours de l'année, lui et son équipe ont découvert 
1 642 000 verges cubes de gravier.

1954 

Son intérêt pour la généalogie remonte à 1954. Il 
dresse un tableau généalogique de ses ancêtres Tessier.                                                                                         

1956

En février, il suit un cours sur l'interprétation des 
photographies aériennes à l'Université Cornell à 
Ithaca, État de New York. Le cours dure trois semaines. 
Le 7 mai, il signe le contrat d'achat d'un terrain et la 
construction d'une maison, avec le promoteur Wilfrid 
Légaré, dans la paroisse Saint-Louis-de-France près 
d'une future école. Le déménagement se fait le 31 août.                                                                                                                           

1957 

À l'automne, il décide de s'impliquer dans le hockey 
et devient entraîneur d'une équipe Pee-Wee. Tout se 
déroule sur les patinoires extérieures. Il le sera pendant 
une dizaine d'années. 

1959

Il publie quatre rapports sur les sédiments non 
consolidés couvrant le centre du Québec. Le rapport 
numéro 1 couvre la région Upton-Saint-Hyacinthe; 
le numéro 2 Beloeil-Verchères; le numéro 3 Aston-
Bécancour et le numéro 4 comprenant deux cartes, 
dans la région Saint-Tite-Lac Saint-Pierre.

1961-10-27

Il fonde la Société canadienne de généalogie (Québec) 
avec René Bureau (président), Benoît Pontbriand (vice-
président), Benoît Plamondon (trésorier), Raymond  
Gingras (conseiller). Il se garde le secrétariat.

Berthe Labadie   et G.-Robert Tessier au bal de finissant en 
1949. (photo: Collection G.-ROBERT TESSIER)
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1962
Il fonde et dirige la section Sols et Matériaux ce qui 
l'amène à visiter toutes les capitales, sauf St-John 
Terre-Neuve. 

1963-10-18 
Le sous-ministre est satisfait de son travail et l'informe 
par lettre que son service est le meilleur au Canada. 
Cette même année, il participe à la rédaction de la 
convention pour engager l'ingénieur-conseil devant 
préparer les plans et devis d'un projet important, 
la construction du pont-tunnel Louis-Hippolyte 
Lafontaine.

1967
Il rédige un Guide de construction routière.

1969
L'Association québécoise du transport et des routes 
(AQTR) organise une mission en France, en Suisse 
et en Allemagne. Il est du voyage. Il fonde une revue 
que l'on a baptisée Routes du Québec devenue Routes 
et transports.

1970
Il y a fusion de « Sols et matériaux » et « Laboratoire 
de la Voirie ». Il devient le chef de ce département. Il 
accepte la présidence de la Société de généalogie de 
Québec et de l'Association québécoise du transport et 
des routes (AQTR).

1971
C'est un retour aux sources pour le généalogiste. Il 
part avec sa femme et visite la France. Ils profitent 
de ce voyage pour faire quelques recherches sur leurs 
ancêtres Jean Labadie et Mathurin Tessier. Il siège 
deux ans sur le conseil d'administration du CEGEP 
Sainte-Foy. Il accepte la présidence du comité de 
gestion routière de l'Association des routes et transport 
du Canada, Ottawa (1971-1977).

1972-07-20
Il reçoit sa nomination comme directeur des Services 
Techniques Auxiliaires. En septembre, un congrès a 
lieu à Londres et Berthe l'accompagne. Il en profite 
pour étudier un nouveau « roulemètre » développé 
en Angleterre. 

1973

Le bulletin L'Ancêtre voit le jour. Il est sur le comité de 
rédaction et c'est sa femme qui dactylographie les textes.

1974-04-25

Affecté à la Direction des Réclamations sur contrats, 
il adopte le principe de l'équité, à savoir de donner aux 
entrepreneurs ce qui leur revient, sans parti-pris pour 
le ministère. De concert avec Michel Aubry, il rédige 
un Guide de réclamations sur contrat à l'intention des 
entrepreneurs et des résidents.

1976

Il est nommé à la direction de la Construction. Dès juin, 
lors d'une rencontre avec tous les directeurs régionaux, il 
présente Guide d'un journal d'un résident.

1977

À l'été, il prépare un Guide pour la tenue d'une réunion de 
chantier en collaboration. Avant de quitter la Construction, 
il prépare un mémoire pour la consolidation de cette 
direction. Je le cite: « À chacun de ces postes de direction, 
je fais un bilan positif quant aux initiatives apportées à 
chaque endroit et au support loyal fourni aux autorités ». 
Le 7 novembre, il prend le poste de sous-ministre adjoint 
et directeur général du Génie par intérim et sera nommé 
officiellement un an plus tard  le 16 octobre 1978.

1978-03

Une discussion est entreprise avec les responsables du 
Centre Lebourgneuf à propos de la construction d'un 
carrefour à ce niveau et du calendrier de réalisation. 
Le 11 juillet, l'avocat Pierre Nolin lui rapporte que le 
groupe Baxter de Vancouver n'a jamais vu un projet 
gouvernemental (Carrefour Lebourgneuf) préparé aussi 
bien et aussi vite.

1979 

En septembre, il assiste au congrès mondial des routes de 
l'Association Internationale Permanente des Congrès de la 
Route (AIPCR) à Vienne.

1980-05

Lui et sa femme suivent des cours de Préparation à la 
retraite. Cette même année, il achète un chalet au Lac Blanc 
à Saint-Ubalde qu'il reconstruit et revend en avril 2003. 
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1981-02-20

Il prend sa retraite et quitte le ministère des Transports. 
Il oeuvre par la suite dans l'entreprise privée à titre de 
conseiller en gestion routière. Il entreprend un mandat de 
près d'un an avec le Laboratoire d'expertises de Québec; il 
travaille aussi pour le Centre de recherche et de contrôle 
appliqué à la construction inc. (CRCAC inc.) et ce, 
jusqu'en 1996. Il en sera le Président et chef de direction 
quelques années (1986-1989). Il fonde Sogeroute inc., 
Société de gestion routière dissoute en 2001. Il reçoit la 
distinction: Membre honoraire à vie de l'Association du 
transport du Canada.

1982 

On l'invite à faire partie de la Société des Sept Gardiens 
no 10 de Québec. Cet organisme avait comme mission 
d'administrer les rites de l'engagement que l'ingénieur 
prononce à la fin de son cours universitaire. Lorsque la 
Section de Québec demande son incorporation et reçoit 
ses lettres patentes en 1991, il devient le premier président 
du conseil d'administration et sera gardien chef en 1998 
pendant trois ans. 

1990

Il siège sur la Commission des études de l'école de 
Technologie Supérieure à Montréal. (1990-1996 deux 
termes de trois ans). Il reçoit le Prix Percy-W.-Foy: 
mention de la Société généalogique canadienne-française 
de Montréal, pour la publication du Dictionnaire 
généalogique des descendants de Mathurin Tessier.

1991 

Lors du congrès de l'AQTR le 9 avril 1991, le ministre 
des transports Robert Middlemiss lui remet le Prix 
d'excellence Joseph-Hode-Keyser.

1992

Il siège sur le comité subventionnaire du CRNSG (Conseil 
de la recherche nationale en sciences et génie) d'Ottawa en 
1992-1993. Il publie à compte d'auteur Cinq générations 
de Tessier marchands généraux à Saint-Casimir (1840-
1990) 460 pages.

1996-02-28

En 1995, alors que son frère Guy est président du Comité 
des fêtes du 150e anniversaire de Saint-Casimir qui ont  
lieu en 1997, il lui suggère de publier à cette occasion son 
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livre en préparation Généalogie des familles-souches 
de Saint-Casimir pour lequel il reçoit le prix Percy-W.-
Foy de la Société généalogique canadienne-française 
de Montréal le 11 juin 1997. Lors d'une réunion 
il propose de fonder une société et il se charge de 
tout: lettres patentes, règlements etc. Il obtient les 
lettres patentes le 28 février 1996. Il forme un comité 
provisoire avec Léo-Denis Carpentier et Ange-Aimée 
Asselin. Une première réunion est tenue le 15 juin 
1996. Il propose un logo (un clocher surplombant des 
têtes de personnes) avec la devise La famille à l'ombre 
du clocher. Il fonde un bulletin pour les membres qu'il 
nomme Le Cageux. Le premier bulletin voit le jour 
en janvier 1997, avec trois numéros par année de 12 
pages, parfois 16. Léo Denis Carpentier fait la mise 
en page. La SHGSC est née et G.-Robert Tessier en a 
été président jusqu'en juin 2012.                                       

1998-05-29

Il fonde le Centre d'archives régionales de Portneuf 
avec Alain Gariépy jeune historien demeurant à 
Donnacona, Danielle Delisle archéologue de Neuville 
et Hermann Saint-Amant notaire de Saint-Marc-des-
Carrières. Une première réunion a lieu le 19 janvier 
1998 avec Gilles Héon des Archives nationales 
de Québec. Alain Gariépy agit comme président 
et G-Robert Tessier occupe le poste de secrétaire-
trésorier. Il prépare la demande d'incorporation 
avec règlements révisés par l'avocat Mario Denis, 
contribution bénévole de sa part. Le Centre d'archives 
régionales de Portneuf reçoit ses lettres patentes le 29 
mai 1998.

2000

Il reçoit un certificat d'honneur de la Commission des 
monuments et des sites du Québec attribué à la Société 
d'histoire et de généalogie de Saint-Casimir pour la 
publication Patrimoine bâti de Saint-Casimir.

2005 

La Société de généalogie de Québec crée le Prix G.-
Robert-Tessier pour la meilleure publication. C'est une 
preuve d'appréciation de ce qu'il a fait pour la société. 
Ce qui lui fait dire: Honorer une personne, c'est bien; 
Honorer sa mémoire ne lui fait rien! 
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VOICI QUELQUES PENSÉES ÉCRITES 

PAR G.-ROBERT TESSIER

Plus un arbre est grand                                                                                                             

Plus ses racines sont profondes.                                                                          
Tout comme les grands Québécois.                                                              
Mais il y en a qui préfèrent mesurer la grandeur 
d'un arbre 
Une fois qu'il est abattu!

Les vieux sont courbés                                                                              
Regardent leurs pieds                                                                                            
Et voient tout le chemin parcouru!

Mon village                                                                                       

Ce cours d'eau                                                                                                   
Tantôt paresseux, tantôt vigoureux                                                      
Accrocheur des familles et des gueux                                                           
Berceau de poètes et d'ingénieurs                                                                      
 De frères et de soeurs                                                                                                  
 De missionnaires de l'ailleurs.                                                                          
 Notre ber, c'est notre pays                                                                                      
 C'est notre phare. Tout comme le clocher                                                         
Qui nous oriente par son ombre                                                                          
Qui nous guide vers le futur.                                                                                      
Plus on est grand, plus l'est notre ombre                                                            
Les autres ne font que de l'ombrage.                                                                
Plus grands encore sont les petits qui sont grands                                             
Les génies québécois en sont.                                                                         
L'estime de soi, la confiance en soi                                                                  
Voilà le secret de la vraie grandeur.           

1996-12-23

2006

Il reçoit le Premier prix de l'Ancêtre 2006  par la Société 
de généalogie de Québec.

2015-10-29 

Il reçoit la Médaille de l'Assemblée Nationale du Québec.

*   *   *

Berthe Labadie et G.-Robert Tessier en 2015. (photo: Collection G.-ROBERT TESSIER)
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Lorsque j’ai connu G.-Robert Tessier, j’avais… 3 ans. 
En 1956, mes parents venaient de s’installer dans une 

maison nouvellement construite dans un quartier alors en 
plein développement à Sainte-Foy. En même temps, M. 
Tessier et sa famille emménageaient dans la maison voisine. 
J’ai fréquenté l’école primaire avec son fils Yves, et, plus 
tard, l’Université Laval avec son autre fils, Michel. Son 
épouse, Berthe, a fait mon secrétariat quelques temps lors 
de mon retour à la pratique privée du droit. C’est dire que 
Robert et sa famille ont toujours été présents dans ma vie. 

En 1967, lors d’un séjour à Montréal chez l’un de mes 
oncles à l’occasion d’Expo 67, je constate que celui-ci 
avait fait dresser la généalogie de notre famille par l’Institut 
généalogique Drouin. Ces volumes m’ont immédiatement 
fasciné. Les ayant apportés à la maison à Québec, je les 
dévorais chaque soir avec fébrilité. Or, le hasard voulait 
que notre voisin, M. Tessier, soit le président de la Société 
canadienne de généalogie (Québec), devenue par la suite, 
la Société de généalogie de Québec, un organisme qu’il 
avait fondé avec deux de ses amis en 1961. Cet organisme 
compte aujourd’hui 1 800 membres.

Informé de ma passion débutante, il m’a pris sous son 
aile, expliqué les rudiments de cette science, emmené 
avec lui aux conférences mensuelles de la Société, puis 
en 1970, parrainé ma candidature comme administrateur 
de l’organisme, dont j’allais devenir président en 1975.

Je n’ai jamais, tout comme lui, perdu cette flamme qui 
m’anime encore plus de 50 ans plus tard. 

Ceci illustre toute la place que Robert Tessier a prit dans 
ma vie. Il a été mon mentor et mon inspiration dans ma 
carrière généalogique.

Je me rappelle un voyage de recherche que nous avions 
fait ensemble à Montpellier (Vermont) en décembre 1970. 
Malgré notre différence d’âge, nous étions comme deux 
enfants tombés dans le plat de bonbons.

C’était un chercheur méthodique, patient, d’une grande 
générosité. Il ne comptait pas son temps pour ses passions. 
Et ces passions étaient, on l’aura deviné, outre bien sûr sa 
famille et son travail avec la grande carrière que nous lui 
connaissons, la généalogie de la famille Tessier et l’histoire 
de son village natal, Saint-Casimir.

Il nous a laissé plusieurs écrits. Parmi ceux-ci, 
mentionnons une biographie de son ancêtre Mathurin 
Tessier, pionnier de Sainte-Anne de la Pérade. Son 
livre « Cinq générations de Tessier, marchands 
généraux à Saint-Casimir »  raconte l’histoire de son 
village par celle de sa famille. Sans oublier qu’il a 
pendant plusieurs années, travaillé au bulletin de la 
Société de généalogie afin de corriger des textes, y 
allant souvent de précieux conseils aux auteurs.

Il a réalisé aussi deux autres de ses rêves : créer 
et animer une société d’histoire et de généalogie à 
Saint-Casimir et un centre d’archives dans le comté 
de Portneuf pour faire en sorte que le patrimoine de 
ce coin de pays soit conservé et mis en valeur. 

Il est, par l’ampleur de son implication et de ses 
réalisations, un géant de la généalogie. C’est 
pourquoi, je n’ai pas hésité à présenter sa candidature 
à la Médaille de l’Assemblée Nationale qu’il a reçue 
quelques semaines avant son départ. Je ne pouvais lui 
témoigner plus éloquemment  de mon amitié et  de 
mon admiration.

Denis Racine, AIG
Généalogiste émérite
Maire de Ville de Lac-Sergent

J’AI CONNU G.-ROBERT TESSIER, J’AVAIS … 3 ANS
par Denis Racine



LE CAGEUX
11

La Fédération québécoise des sociétés de généalogie 
(FQSG), qui regroupe 59 sociétés, a tenu un colloque 

à Trois-Rivières le 13 juin 2009 pour souligner le 25e 

anniversaire de sa fondation. À cette occasion, elle a décerné 
une médaille d’honneur à monsieur G.-Robert Tessier, 
président de ls Société d’histoire et de généalogie de Saint-
Casimir, pour souligner sa contribution remarquable au 
rayonnement de la généalogie. 

Cette distinction lui a été remise par monsieur Denis Racine, 
président de la FQSG. 

Nos sincères félicitations.

   *   *   *

MÉDAILLE D’HONNEUR DE LA FQSG

Monsieur Denis Racine, président de la FQSG, remet la distinction à 
G.-Robert Tessier (Photo: Ange-Aimée Asselin)

À la fin des années 1990, l’idée de mettre en place 
un centre d’archives régional germe autour de la 

Table de concertation Culture de la MRC de Portneuf.  
Les archives nationales du Québec, faute de ressources 
et d’espace, acceptent de moins en moins les archives 
régionales et les donateurs portneuvois n’ont pas 
d’autres alternatives que de disposer, pas toujours 
habilement, de ces témoins de notre histoire. Les 
membres de la Table de concertation Culture avaient 
tous leur histoire d’horreur à raconter sur le sujet.

Un de ceux-là, G.-Robert Tessier, déplore cette situation 
et invite l’archiviste responsable du réseau des centres 
d’archives privées, M. Gilles Héon, à discuter de la 
question.  Très rapidement, on en vient à la conclusion 
que la région de Portneuf, une des plus vieilles régions 
du Québec, doit se doter d’un lieu de conservation et de 
diffusion de son patrimoine archivistique.

Un comité provisoire, composé de G.-Robert 
Tessier, Hermann Saint-Amant, Danielle Delisle 
et Alain Gariépy, qui deviendra le premier conseil 
d’administration du CARP, est mis en place à la fin de 
1997.  Agissant à titre de secrétaire et de trésorier du 
nouvel organisme, M. Tessier s’occupe des nombreux 
détails administratifs liés à la création d’un OSBL. 
Témoin enthousiaste de ses premiers balbutiements, 
il aura également été un des principaux artisans de la 
Fondation du Centre d’archives régional de Portneuf 
et l’un de ses principaux donateurs.  Monsieur Tessier 
démissionne de ses fonctions en 2009 mais reste actif.

Merci M. Tessier !

Alain, Gariépy,  président fondateur du Centre 
d’archives régional de Portneuf.

*   *   *

G.-ROBERT TESSIER ET LA 
NAISSANCE DU CENTRE 

D’ARCHIVES  RÉGIONAL DE 
PORTNEUF  (CARP)

Par Alain Garriepy
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Grandbois, le père d’Alain, achète les trois îles du 
lac. Il les revendra en 1927, alors que le krach à 
venir ralentira déjà l’industrie du bois. Sur la plus 
grande des îles est construit le chalet Perthuis. La 
famille Grandbois, excepté le père retenu à Saint-
Casimir par son travail, y séjourne pendant l’été. 
Elle y reçoit un grand nombre de parents et d’amis. 
Si tu regardes comme il faut, tu vas voir la façade 
du chalet. Derrière icelui s’étend une forêt plantée 
de résineux (épinette, sapin, pruche et thuya) et de 
feuillus (bouleau, hêtre, érable et merisier). »

Au terme de ce bref historique, nous descendons 
de voiture. Tandis que je me dégourdis les jambes 
grouillantes de fourmis noires, tu fais signe au 
gardien. Celui qui fait aussi office de passeur a été 
prévenu de notre visite « officielle ». Il t’aperçoit 
et vient à ta rencontre. Après les saluts et autres 
salamalecs d’usage, nous embarquons dans la 
chaloupe. Nous accostons bientôt l’île enchantée, 
sains et saufs ! 

Du quai flottant de bois, nous jetons un regard 
circulaire sur le paysage, que je croque avec 
mon appareil photo. Nous montons ensuite sur le 
large et profond balcon d’où, à travers les feuilles 
immobiles, la vue est également imprenable. Et 
enfin, nous entrons dans le chalet désert, destination 
ultime de notre voyage. 

Nous visitons le rez-de-chaussée, espace ouvert, 
et l’étage aux nombreux lits de métal. Autrefois 
débordante de vie, la maison au silence suspect 
évoque à présent la mort.

Robert, je me rappelle tout à coup un souvenir 
d’abord flou… comme un terrain vague ! mais qui 

se précise peu à peu. Heureusement pour la suite ! Quel 
jour superbe, magnifique de juillet ou d’août, à passer 
en ton agréable compagnie. Nous excursionnons dans 
Portneuf, ta contrée natale. 

Tu conduis en expert.

Faut quand même pas exagérer !

Tu pourrais même le faire les yeux bandés, tellement tu 
la connais et l’aimes. Destination messieurs-dames : le 
lac Clair, distant de quelque vingt-cinq kilomètres de 
Saint-Casimir, où sont nés le poète Alain Grandbois, 
friand d’îles, de rivages et d’étoiles, et toi, monsieur 
Tessier, l’ingénieur des pays d’en haut doublé d’un 
pince-sans-rire.

Dépassé le lieu du terrible affaissement de terrain 
survenu à Saint-Alban le vendredi 27 avril 1894 (tu 
m’as indiqué l’endroit de l’index), tu tournes à gauche et 
t’engages sur une vraie route rurale. À la rase campagne 
riche en herbes plus folles et plus sauvages les unes que 
les autres, succède bientôt la forêt progressivement plus 
touffue. Durant quelques instants magiques, la voiture 
côtoie la rivière Noire qui coule et roucoule sur un lit 
pierreux et qui, dis-tu, « prend sa source au lac Long ». 
La région étant de plus en plus accidentée (ne roulons-
nous pas dans les Laurentides ?), les chevaux-vapeur 
s’épuisent, ô malheur ! en descentes et en montées !

Transformé en cicérone, tu m’entretiens, une fois 
l’automobile arrêtée : « Nous voici parvenus au lac Clair, 
mon cher. Il a été nommé ainsi en raison de la limpidité 
de ses eaux. Elles foisonnent de truites. En 1920, Henri 

AU LAC CLAIR
Par Marcel Fortin

Te ressouvient-il
des pays non visités,
des livres non lus ?
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Chemin refaisant ou défaisant, je te remercie infiniment 
de m’avoir amené là-bas. Dans un endroit si charmant. 
Loin du fracas et de l’agitation des villes tentaculaires.

Juste à temps, Marcel. Car des promoteurs 
immobiliers ont acquis l’île pour la lotir et y faire 
bâtir toutes sortes de constructions à l’intention des 
riches qui peuvent tout s’offrir ou presque.

C’est ce que j’appelle le progrès à reculons.

Tu n’as jamais si bien dit, docteur !

Grâce à ton enseignement, maître Robert !

*   *   *

G.-Robert Tessier et l'auteur de ces lignes (Marcel Fortin) , lors du lancement de 
son livre Alain Grandbois, formation d'un seigneur. (Photo: Ange-Aimée Asselin)

LES PUBLICTIONS 
DE LA SOCIÉTÉ D'HISTOIRE ET DE GÉNÉALOGIE DE SAINT-CASIMIR

Baptêmes, mariage et sépultures 1856-2007 de Saint-Alban 38$ 
Baptêmes, sépultures (1680-1969) et mariages (1680-1993) de Grondines 38$ 
Naissances, mariages (1847-1992) et décès (1847-2000) de Saint-Casimir 38$ 

Naissances et décès (1898-1998) de Saint-Thuribe 15$ 
Patrimoine Bâti de Saint-Thuribe (118 pages) 20$ 

Album-souvenir 1847-1997 de Saint-Casimir (370 pages) 35$ 
Familles et Patrimoine bâti de Saint-Casimir 2003 (452 pages) 34$ 

Généalogie des familles-souches de Saint-Casimir (2014) (446 pages) 30$ 
Saint-Casimir. Généalogie des familles établies après 1842 (444 pages) 30$ 

Cinq générations de Tessier marchands généraux à Saint-Casimir (460 pages) 30$ 
Alain Grandbois, formation d’un seigneur (430 pages) 35$ 

HISTOIRE CIVILE de Saint-Casimir (318pages) 30$ 

En vente au secrétariat de la SHGSC 418.339.3130 - à l'Auberge du Couvent 418.339.3232 - au Presbytère 
418.339.2951 ou par la poste à l’adresse indiquée; dans ce cas, ajouter 25%. 
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La Société de généalogie de Québec (SGQ) atteint 
ses 50 ans à l’automne 2011. Dans le cadre de cet 

événement, la revue L’Ancêtre désire vous présenter un 
dernier personnage qui a présidé aux destinées de la SGQ 
dans ses premières années. Plusieurs passionnés décidèrent 
de mettre en commun temps et moyens pour l’organisation 
à Québec d’une instance vouée à la recherche et la diffusion 
de connaissances sur les gens qui nous avaient précédés. En 
mai 1944, on instaura à Québec une section de la Société 
généalogique canadienne-française, section qui devint 
en 1961 la Société canadienne de généalogie (Québec) 
ou SCGQ, et enfin, en 1974, la Société de généalogie de 
Québec (SGQ). 

Parmi les sept premiers présidents de la SGQ ayant 
marqué l’organisation, G.-Robert TESSIER, un homme 
solide, a d’abord agi comme secrétaire (1961-1968), puis 
comme président (1969-1971). Son talent d’organisateur 
a bien servi la société naissante. Entourée de collègues 
visionnaires, la jeune société a rapidement recruté des 
membres et déniché d’autres compétences en généalogie. 

Dans le cadre du 50e anniversaire de fondation de la Société, 
la rédaction de L’Ancêtre, en consultation avec la direction 
de la SGQ, désire vous présenter cet homme d’exception 
qu’est G.-Robert TESSIER. Son curriculum vitae est très 
impressionnant : après baccalauréat et maîtrise en sciences 
géologiques (génie), l’essentiel de sa carrière se déroule au 
ministère des Transports du Québec, pour se terminer en 
1981 comme sous-ministre adjoint et directeur-général du 
Génie. Puis pendant 20 ans, il a été président de Sogeroute, 
société de gestion routière. 

Tout au long de sa carrière, il a mérité prix et reconnaissances, 
dans le domaine des transports, bien sûr, mais ces dernières 
années en généalogie (prix Percy-Foy en 1990 et 1996, prix 
de L’Ancêtre en 2006) et en histoire et patrimoine (Société 
d’histoire et de généalogie de Saint-Casimir de Portneuf, 
son coin de pays, Commission des monuments et sites du 
Québec, Association des familles Tessier).

En parallèle, depuis 1957, il a été, pour ne citer que 
quelques fonctions : vice-président des loisirs paroissiaux ; 
administrateur du cégep de Sainte-Foy; éditeur de la revue 
L’Ancêtre (1974-1985) ; gardien, gardien émérite puis 

président de la Société des sept gardiens, membre de la 
Commission municipale de la Ville de Sillery, membre 
de la Table de concertation sur la culture de la MRC de 
Portneuf et cofondateur du Centre d’archives régional 
de Portneuf. En plus de tout cela, nommé généalogiste 
émérite en 1984 (FQSG); revenu comme secrétaire à la 
SGQ en 1998-1999; depuis 1998, rédacteur du bulletin 
Le Cageux. Il a à son actif 33 publications techniques 
et administratives en matière de transport, entre 1950 
et 1991; 88 publications en histoire et en généalogie 
dans diverses revues spécialisées, entre 1962 et 2011, 
dont L’Ancêtre (SGQ), Le Cageux (Saint-Casimir), La 
Charcotte (Sillery), Le Défricheur (Tessier). 

Ses 88 publications incluent des œuvres majeures 
comme Répertoire des mariages de Saint-Casimir 
(1962); Répertoire des mariages de Sainte-Foy, 
en coll. (1963); Répertoire des mariages de l’île 
d’Orléans, en coll. (1966); Dictionnaire généalogique 
des descendants de Mathurin Tessier (1989); Cinq 
générations de Tessier marchands généraux à Saint-
Casimir (1992); Généalogie des familles souches de 
Saint-Casimir (1996); Naissances, mariages et décès 
de Saint-Casimir (2004); Généalogie des familles 
établies après 1842 à Saint-Casimir de Portneuf 
(2005); Baptêmes, mariages et sépultures de Saint-
Charles des Grondines (2007); Baptêmes, mariages 
et sépultures de Saint-Alban de Portneuf (2008). Il a 
également deux autres ouvrages majeurs : Histoire 
civile de Saint-Casimir (2012) et Patrimoine bâti de 
Saint-Thuribe de Portneuf (2011). 

La présentation de l’hommage à G.-Robert TESSIER 
c'est faite sous forme de sa roue d’ascendance ou 
Roue de paon. Les auteurs de la présente ont d’abord 
consulté M. Tessier, qui a aimablement fourni son 
GEDCOM de généalogie. Quelques recherches ont été 
nécessaires et ont été menées par Alain Gariépy, qui a 
remis en format GEDCOM l’ascendance du fondateur 
et édité sa Roue de paon; puis, Jacques Olivier a 
terminé avec la présentation et les commentaires. 

*   *   *

HOMMAGE AU FONDATEUR DE LA SOCIÉTÉ DE GÉNÉALOGIE DE QUÉBEC 
G.-ROBERT TESSIER

par Alain Gariépy et Jacques Olivier
 (Extrait de L’Ancêtre, numéro 296, volume 38, automne 2011)
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BIENVENUE AUX NOUVEAUX MEMBRES 2016
de la Société d'histoire et de généalogie de Saint-Casimir

344 Danielle Laquerre Québec  
345 Monique Godin  Montréal
346  Madeleine Vachon Québec
347 Louise Frenette  Chambly
348  Denis Naud  Saint-Casimir
349 Michel Bourassa  Saint-Marc-des-Carrières
350 André Laquerre  Saint-Casimir

COTISATION 2016: Merci pour votre encouragement en renouvelant votre cotisation pour l’année 2016. 

Debout, de gauche à droite: Michel Tessier, G.-Robert Tessier, Ange-Aimée Asselin et Danielle Noreau. Assis, de 
gauche à droite: France Lachance, Léo Denis Carpentier et Pauline Gendron. (photo : SHGSC)

CONSEIL D'ADMINISTRATION DE LA SHGSC LE 13 SEPTEMBRE 2014 


